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mutilation financières du traité



ces 68 milliards, nous ne savons pas quand l’Allemagne nous les paiera ! Car nous avons appris,
hélas ! que, pour le Reich, ajourner un paiement
c’est le différer indéfiniment.

Telle fut la politique que M. André Tardieu
a appelée la politique du « chien crevé ».

La créance a été fixée forfaitairement et a été
considérablement abaissée. Au cours des années
qui vont suivre, elle va pourtant être encore l’objet
d’une série de diminutions.

Et d’abord, quel fut le résultat des accords de
Londres ? Les défenseurs de ces accords et du forfait de 132 milliards de marks or avaient fait valoir l’intérêt pour la France d’un règlement définitif et de paiements immédiats. Qu’en advint-il ?

Un premier milliard de marks or devait être
versé avant le 1er août 1921. La France n’en toucha rien. 450 millions allèrent d’abord à l’Angleterre comme remboursement de ses frais d’occupation. Le solde revenait à la Belgique en vertu
de sa priorité. Nous ne recevions rien parce qu’on
imputait à notre compte la valeur des mines de la Sarre.

Le 15 janvier 1922, l’Allemagne devait payer
400 millions. Le 14 décembre 1921, le chancelier
Wirth prévint la Commission des réparations qu’il
ne pourrait verser que 150 millions de marks.

La Commission des réparations refusa d’examiner la requête.

Mais que firent les gouvernements ? M. Lloyd
George remettait à la Conférence de Cannes (janvier 1922) un memorandum dont il faut reproduire ces lignes :

« La Commission exprime l’avis que la désorganisation financière de l’Allemagne qui se ma-
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